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À l’heure du soupçon, il y a deux attitudes possibles. Celle de
la désillusion et du renoncement, d’une part, nourrie par le
constat que le temps de la réflexion et celui de la décision n’ont plus
rien en commun ; celle d’un regain d’attention, d’autre part, dont
témoignent le retour des cahiers de doléances et la réactivation d’un
débat d’ampleur nationale. Notre liberté de penser, comme au vrai
toutes nos libertés, ne peut s’exercer en dehors de notre volonté de
comprendre.

Voilà pourquoi la collection « Tracts » fera entrer les femmes et
les hommes de lettres dans le débat, en accueillant des essais en
prise avec leur temps mais riches de la distance propre à leur singularité. Ces voix doivent se faire entendre en tous lieux, comme
ce fut le cas des grands « tracts de la NRF » qui parurent dans les
années 1930, signés par André Gide, Jules Romains, Thomas Mann
ou Jean Giono – lequel rappelait en son temps : « Nous vivons les
mots quand ils sont justes. »

Puissions-nous tous ensemble faire revivre cette belle exigence.

 

ANTOINE GALLIMARD

 

[image: Tracts]


Je tiens à saluer chaleureusement Tiago Rodrigues, remarquable directeur du
Festival d’Avignon, sans lequel la langue arabe ne serait pas célébrée à Avignon.
Sa décision d’honorer chaque année une langue vivante aux côtés de la langue
française frappe par son audace et sa justesse. 2023 fut l’année de la langue anglaise.
2024, celle de la langue espagnole. En 2025, la langue arabe sera la langue reine
à Avignon. En ces temps de fanatisme et de populisme, il fallait oser. Tiago
Rodrigues a osé braver les clichés, les préjugés et – par-dessus tout – les ignorances.
Il a osé affronter les marchands de peur.

Ce « Tract » s’inscrit dans le même esprit d’ouverture.

 

Jack Lang

a langue arabe inquiète. Cette crainte est le fruit d’un tabou tenace,
nourri de malentendus, de préjugés cyniquement entretenus
et assumés. Accusée de tous les maux, elle est souvent perçue
comme le signe d’un communautarisme, quand elle n’est pas
associée à l’islamisme ou désignée comme le symptôme
d’un « grand remplacement ».

C’est contre tous ces fantasmes que je lutte. Loin d’être une menace,
elle est au contraire belle, riche, porteuse d’une culture millénaire,
de poésie et de science. François Ier le pressentait. Il en fit,
avec l’hébreu, le latin et le grec, l’une des langues de son futur Collège
de France. Je l’affirme : la langue arabe est une chance pour la France.


Faute de moyens et surtout de conviction et malgré
l’enthousiasme des professeurs de langue arabe et de
l’inspection générale de cette discipline, seulement 3 %
des établissements scolaires proposent l’enseignement
de l’arabe. Sur 5,3 millions d’élèves, 11 000 collégiens et
lycéens ont la possibilité de l’apprendre. Il est plus aisé
pour un élève d’accéder à l’apprentissage du chinois ou
du coréen. C’est injuste quand on sait que l’arabe est la
deuxième langue parlée en France, rassemblant près de
quatre millions de locuteurs. Et la cinquième au monde :
environ 450 millions de personnes la pratiquent, et pas
seulement des musulmans.

Sait-on à quel point elle est fortement liée à la France,
à son histoire et à sa culture ?

La situation est d’autant plus absurde qu’une fois arrivés dans l’enseignement supérieur, nombreux sont les
étudiants qui veulent apprendre l’arabe. Un véritable
désir de langue arabe ! Pourquoi ne pas y répondre dès le
collège ou le lycée ?

Culturellement, socialement, diplomatiquement, économiquement : la langue arabe est un atout ! La faire
rayonner en France est une impérieuse nécessité.

Nul besoin de s’enliser et de rester figés dans l’ignorance et l’indifférence.

N’ayons pas peur !

Allons-y ! Yalla !

ENSEIGNER L’ARABE EN FRANCE
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LE PLURILINGUISME : UNE RICHESSE INESTIMABLE
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La langue arabe est une chance pour la France. Cette
démarche m’a toujours animé, dans toutes les fonctions
que j’ai exercées, à la Culture, à l’Éducation nationale, en
tant que maire et professeur, et depuis plus de douze ans
à l’Institut du monde arabe que j’ai l’honneur de présider.

Je mène combat pour donner à la langue arabe en
France toute la place qui devrait être la sienne : celle
d’une grande langue de civilisation, foisonnante, dense,
vivante. Cet engagement s’inscrit dans une lutte plus
ambitieuse encore : favoriser le plurilinguisme. Nous
avions naguère à l’Éducation nationale organisé l’enseignement précoce de sept langues vivantes ainsi que du
grec et du latin.

Écoutons Amin Maalouf, écrivain franco-libanais,
secrétaire perpétuel de l’Académie française : « Le grand
combat qu’il convient de mener aujourd’hui n’est pas
pour la prééminence mais pour la diversité. La véritable
attitude civilisatrice, la véritable contribution à une gestion pacifique du monde inquiétant où nous vivons, c’est
de consolider et d’organiser harmonieusement la diversité culturelle et linguistique des hommes, pour que nul
ne se sente bafoué, marginalisé, exclu, incompris, méprisé,
et que nul ne soit tenté par le langage de la violence. » Et
de souligner par ces paroles que je partage : « Entre les
locuteurs de l’arabe, du français, de l’espagnol, du portugais, la poursuite de mesquines rivalités d’antan ne mène
nulle part. Leur combat commun est contre la marginalisation, contre l’uniformisation réductrice, et pour la
diversité, qui est le sel de l’humanité. »

La langue est une porte d’entrée vers une culture, vers
les arts, la littérature, la poésie, la musique, le cinéma, la
science... Telle est notre mission à l’Institut du monde
arabe : célébrer les mille et une facettes de cette culture
raffinée et savante. Oum Kalthoum, la calligraphie, le
patrimoine au Liban, les divas arabes, l’Égypte, les trésors
retrouvés de Gaza, les trois grandes expositions consacrées aux juifs d’Orient, au pèlerinage à La Mecque et
aux chrétiens en Orient ou encore les podcasts de l’IMA,
dont la série Trois Dieux ?, animée par la philosophe et
académicienne Barbara Cassin, est consacrée aux trois
religions du livre… L’esprit de découverte et de curiosité
s’en donne à cœur joie.

Le plurilinguisme est une source de richesse. Là encore,
Amin Maalouf nous guide : « Je suis né, comme beaucoup
de Libanais, avec trois langues dans la bouche : l’arabe, le
français, l’anglais. Dans ma jeunesse, la chose paraissait
si naturelle qu’il me fallut du temps, et de nombreux
voyages, pour comprendre à quel point elle était rare. Je
fais plus précisément allusion à “l’exception levantine”
en vertu de laquelle la langue emblématique du monde
arabo-musulman cohabite, dans le même esprit, avec des
langues occidentales librement choisies, et apprises avec
soif. S’agissant de mes trois langues, cet héritage de sérénité m’a conduit, depuis l’enfance, à considérer chacune
d’elles comme une arme précieuse dans le rude combat
de la vie », a-t-il confié au journal libanais francophone
L’Orient-Le Jour.

Les linguistes n’ont cessé de le souligner. Apprendre
une langue à structure différente (alphabet, grammaire,
syntaxe) stimule la mémoire, la créativité et la concentration. C’est une gymnastique intellectuelle précieuse,
surtout dès le plus jeune âge.
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RABELAIS VANTAIT L’ARABE, FRANÇOIS IER DÉCIDAIT DE L’ENSEIGNER
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Langue sémitique la plus ancienne, l’araméen, a imprégné
l’arabe et l’hébreu. Ces trois langues ont d’incroyables
points communs. Elles sont proches et ont souvent des
mots semblables.

Je le rappelle dans mon ouvrage La Langue arabe, trésor
de France : l’arabe est la dernière-née des langues sémitiques.
Son alphabet est l’héritier de l’alphabet phénicien, inventé
vers 1000 avant J.-C. par l’intermédiaire du syriaque, du
palmyrénien ou du nabatéen, selon les spécialistes qui en
débattent aujourd’hui encore. Il s’est forgé au carrefour de
civilisations d’une immense richesse.

Au Moyen Âge déjà, Pierre le Vénérable, abbé de Cluny,
manifeste une réelle curiosité pour la langue arabe qu’il
souhaite maîtriser à des fins militaires.

Quatre siècles plus tard, afin de mieux connaître les
sciences et la culture arabes, François Ier décrète que cette
langue, au même titre que l’hébreu et le latin, sera une
langue d’enseignement du Collège royal, futur Collège de
France. Dès 1587, un médecin arabisant du nom d’Arnoult
de Lisle y est nommé.

François Rabelais en recommande lui aussi l’enseignement. L’humaniste décide de prendre des cours d’arabe à
la suite d’un voyage à Rome en juillet 1535. Cette maîtrise
lui est d’un grand secours pour son étude de la médecine et
de l’anatomie. Il admire le philosophe et médecin persan
Avicenne, dont l’essentiel de l’œuvres est rédigé en arabe.
Dans Pantagruel, Gargantua prodigue à son fils le conseil
suivant : « Puis, soigneusement, lis les livres des médecins
grecs, arabes et latins pour avoir une parfaite connaissance
de cet autre monde qu’est l’Homme. »


POURQUOI FAUT-IL ENSEIGNER L’ARABE EN FRANCE ?
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Si l’arabe est la langue du Coran, elle est aussi celle
des poésies antéislamiques dont les Mu’allaqāt sont les
poèmes les plus emblématiques. Elle est également la
langue liturgique des Églises chrétiennes d’Orient. Elle
est une langue par elle-même, pratiquée par des personnes de confessions différentes.

L’arabe est une langue universelle au même titre que
l’anglais, l’espagnol, le chinois. La maîtriser, c’est s’ouvrir
au monde. Elle offre des clés de compréhension, de
culture, d’histoire. Elle permet de découvrir une civilisation millénaire, de lire les grands poètes, de comprendre
les savants, d’appréhender les philosophes.

Comme l’indique la professeure Zeinab Zaza : « Avec
l’arabe, on ferait de meilleurs francophones, plus cultivés, plus équilibrés. » C’est ce lien qu’il faut retrouver.
Loin des polémiques stériles, il est temps d’ouvrir une
nouvelle page. De replacer l’arabe là où il n’aurait jamais
dû disparaître : dans les salles de classe, dans les bibliothèques, dans les conversations. Et pas ailleurs.

À mon initiative et sous la direction de Nada Yafi,
l’Institut du monde arabe a mis en place avec l’Éducation nationale un système de certification semblable à ce
qui existe pour d’autres langues : DELF et DALF pour
le français, TOEFL pour l’anglais. Le Certificat international de maîtrise en langue arabe (CIMA) est une
initiative sans précédent. Elle se propage un peu partout
à travers le monde et confère en France à l’arabe sa pleine
dignité universelle.

Le CIMA (Certificat international de maîtrise en
langue arabe) est à la fois un soutien de l’apprentissage
de la langue et un atout sur le marché du travail pour
nombre de Français de toutes origines.
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